
LE I111X COURtANT

à 10e ; Alsike, 8ý à 9jec; lentille, $1.20 à Eýxcellence Lord Aberdeen, et leur suite
$1.25. qui séjournent à la Citadelle, et croyez

Lard : Short Cnt, $15.00 à $16.110; sain- bien qu'il n'eu raut p aï plus pour raine.
doux en seaux, composé $1.20 à $1.30; ner le commerce de détail, mais ces
do pur$l.75 1$1 90; enchaudiêres, 7J à 8c. fètes terminées ce sera le calme le plus-

FRUITS complet et d'a;urèst les apparences nouse
en aurons pour au moins deux mois àLes fruits sont dans leur période ac- moins que quelqlues chose d'inattenduetive, et se vendent, en gétiéral, à des nous arrive. (,a telque chose par exem-

prix assez élevés. On remlarque que les pie, comme le urmnimencement des tra,-fraises des champs, ce fruit tki délicieux vaux le cons! 'uction de l'Elcîrijute
et ai recherché des ménagères, s.,nt-trèi -.mais .......
rares cette année ; on s'en prend sur- I.,, D
tout à ce que la saison a été un peu
sèche pour ce fruit délicat. Les autres PETITES NOTES
fruits ahDndent.

.... .......... .................. L'eau bouillanîte enlève la plupart desL14me réunion annuelle de 1'Asso- 'taches de fruits; verser l'eau bouillante
ciation Canadienne dêe Bicyclistes, qui sur la tache, comme au travers d'une
se ient ici dans le moment, fait une pa'soire, afin i- ne pait mouiller l'étoffe
heureuse diversion à la politique dont plus qu'il n'est nécessaire. Tout an con.
nous avons été saturés depui u . Mois, traire, elle rend presque indélébiles les
et a pour effet de réveiller lF) co rf~erce tachecs d'ouf' et le sang, en coagulant
de détail pour lequel c'est une au in e. l'albumine qui vest contenue-Le jus

Il n'y a pas exagération à fIxet-) le des tomates mür'es enlève l'encre et les
nombre des visiteurs àqui noui donnèn 4a<ches de roîuiller du linge et des mains.
l'hospitalité aujourd'hui A dix il!les -L'eau de pluie froide et un peu de
!10,000) ; aussi, il faut voir l'animation soude enlèvent la graissie de toutes les
par toute la ville, le temps est superbe, étoffes qui peuvent se laver -VHite cu-
les chemins en bon ordre, et les byci- lerée à soupe d'essence de térébenthine.
clistesa pleins de gaieté. lis devront gar- ajoutée à la lesive, aide, puissamment
der un bon souvenir de -leur réunion de à blanchir le litige.
1896. ____

Ce matin environ 500 ont pris part à On vient d'inventer une muselière
la parade par les rues de la ville, la pour bibliothécaire!
route était longue, et. si j'ai bien compté A la Bibliothèque Nationale de P3aris,
une trentaine ne sont pas revenus au depuis quelqjues jours, les habitants de
point de départ ; ils sont reel é au champ la Mosquée i la salle de travail) remar-
d'honneur. quaient avec étonnement que les em-

Il y a tout un programme A remplir ployés de la bibliothèque avaient le nez
jusqu'à là fln de la semaine, où naturel- couvert d'uni appareil étrange qu'ils nie
lement le bicycle prédomine. -quittaient point pendant toute la durée

Il faut ajouter la présence dans notre dle la séance. t)il se renseigna et l',on
port de trois navires de guerre Anglais, apprit que le susdit appareil était un
le IlCrescentIl Il"nréie et le IlTar- pare-microbe ntasal.
tar"I avec leurs nombreux équipages de Il1 parait qu'à remuer les volumes sur
gais matelots et de galants offciers, le les rayons, les emnployés faisaient voler
tout rehaussé par la présence de son une poussière nmicrobienne qui s'atta-

quait à leuirs fosses nasales où elle (,au-
Rait dles ravages terribles. Oin s'adressa
A un, membre de la ]"aetiltéd(e médecine,
collègue de M. Léopold l)elisid à llnsti.
tut, qui inventa aussitôt le pare-miicrobe
nastal, dont Ileffot fût immiiédtiat.

La myopie scolaire devient certaine-
meut de pius eti plus fréquente ; tuais;
on n'a pas encore élucidé lat causie de ce
phénomène. Ont a prétendu que c'est
princi palenment le mauvais éclairage
dans les établisslements d'instruction. et
cependant, d'après NI. GI. Martin, dans
le petit lycée de Marseille elle n'est que
22,3 pour 100, tandis qu'elle aitteint 3t5
pour 100 au collège l{ollln A l> aris, qu-i-
que ces deux établissements soient éga-
lement bien éclairéi. Aut contraire, à la
Flèehe, les conditIoni d'éclairages sont
déplorables, et cependant la myopie
est particulièrement rare.

NI. Martin taffirnie que c'est le défaut
d'exercices physiques qui cause lat myo-
p le ; il fait remarquer que ce défaLut de
la vite n'atteint que 2-l pour 1(10 des
élé vés eut Angleterre, tandis que lat pro-
portion est. de 315 pour lOOeuî Allemagne.
D'autre part, Il dit qu'en répartissant
logiquement les exercices physiques
entre les heures de travail, ont A pi, aut
collège (le GJiessen, faire tuomber lat pro-
portion des myopes <le 27,6 à 17 pouir
100).

Dans un jardin situé liti bas <lut Tlroca-
déro, en face du pont. d'Iéna, ont a inaui-
guré, eti 1892, un curieux appîareil hior-
ticole, qu'on a nommél'lroy I'ru.
C'est un ouvrage et imsaiilttre, re-
présentant un Cadran d'horloge loio-
zontal, de 33 pieds (le clianiètre, itu-des-
sus duquel se déplacent, deux aiguilles
fleuries, dont, le mécanisme est inivisibîle.
Sous le terrain du cadran est é"tabulie
une minuterie, action1néo puar iti filet
d'eau, dont le sysiènie l'.) tî<tion titu avec
la régularité d'une horloge.
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CHAUSSURES

£'~~~~iiPu~~~I ~~ i iis <,i rî'z nasortir vil ra, stock d( l tiusi', écr'i vez-moi.î
J'ai tuit>. los gen)res, touîtes les quaialit6îs e-t tots les potits vi'isl titilient $-il lai aASSORUTI MNTiI«-----

Chaussures Fines, Legeres, Fwormes rNiouvelles
Chaussures Fortes, Solides, Durables

Ats" îitjoirs en inain I: Claques, Vernis, Lacets.

NOTRE ST~OCK DE CHAUSSURES EST LE PLUS GRAND DE LA PROVINCE

Chaussures en Gros J. f. BEOIN, St-KOGh, QUý'btGi


